
 

 

 

Le monde d’après commence, prenons soin de chaque création. 

Souvenez-vous qu’au début de l’année 2020 qui vient de s’achever,  plusieurs personnes, avec un 

certain sens de l’humour et une discrète espérance, souhaitait  que l’année 2020  soit celle des 

20/20 en toutes choses.  Qui aurait eu le génie de penser que 2020 connaîtrait autant de virages 

et nous convoquerait à l’expérience singulière du confinement, aux interrogations profondes  sur 

nos modes et rythmes de vie, nos systèmes sanitaires, le devenir de la terre ?  Nous l’aurons 

compris, une vie belle et heureuse n’est pas parfaite. Elle n’a pas besoin d’être 20 sur 20.   

   Prenons soin de l’ordinaire, il regorge de ressources    

Le premier vœu que je voudrais donc formuler à chacun, à notre communauté paroissiale et à 

ceux qui recevront ce message, c’est de prendre soin  de l’ordinaire (du quotidien). Au cœur du 

confinement, nous étions nombreux à nous émerveiller du sacrifice des soignants, de la 

disponibilité des éboueurs, des chauffeurs routiers, du dévouement des parents, des enseignants, 

des gendarmes, des hôtesses de caisse, et des bénévoles de diverses structures d’entraide. Ces 

visages et ces professions restés jusque-là dans l’anonymat ou l’indifférence se sont révélés 

précieuses, essentiels et même vitaux pour la société. L’ordinaire de la vie cache parfois des 

trésors et des ressources précieuses pour nourrir notre bonheur et nous pouvons les ignorer. Il 

en va souvent ainsi dans nos vies personnelles. Plusieurs personnes et familles en ont aussi fait 

l’expérience. Puissions-nous ouvrir les yeux pour découvrir dans l’ordinaire de nos vies des 

raisons de dire Merci à Dieu, à la vie. Oui je formule le vœu que chacun puisse tenir  comme 

style de vie la gratitude, avec ces mots d’Olivier de Kersauson dont je ne me lasse pas : « Le passé 

c’est bien, mais l’exaltation du présent, c’est une façon de se tenir, un devoir. Se contenter, ce 

n’est pas péjoratif. Revenir au bonheur de ce que l’on a, c’est un savoir vivre.»  

En notre nom à tous, je saisis l’occasion pour remercier tous les serviteurs discrets qui font vivre 

sans bruit la communauté paroissiale: organistes, sacristains, l’équipe de ménage et tous les 

acteurs de la diaconie. Nous les découvrirons mieux dans les jours qui viennent.  

Discerner les lieux où chacun puisera la force  intérieure pour la route  

Les critiques adressées au gouvernement dans sa maladroite distinction de  ce qui est essentiel et 

ce qui ne l’est pas nous a rappelé la parole si forte du Christ : L’homme ne vit pas seulement de 

pain mais de toute parole qui sort de la bouche de Dieu ».  En effet le climat d’incertitude dans 

lequel nous vivons depuis plusieurs mois, l’angoisse et la détresse sociale qui nous entourent 

peuvent nous bouleverser intérieurement, et même nous fatiguer. Sans pessimisme, on peut dire 

que la route est encore longue. Avec quelle ressource allons-nous continuer d’avancer ? Où 

puiserons-nous la force de demeurer, malgré tout, dans la paix profonde ? Je forme ici le vœu 

que chacun s’investisse un peu plus dans sa vie spirituelle et la maturation de sa foi (Vie de prière 



et formation). Le diocèse et la paroisse aideront mais prendrons-nous le temps de cet essentiel ? 

Le temps d’inviter un peu plus  le Christ dans notre quotidien ?  

Que  la créativité constitue le ferment  de nos familles et de nos communautés  

Même si la crise  sanitaire  a bousculé nos organisations et continue de  marquer d’incertitude 

nos agendas, elle  a interrogé nos communautés sur leurs ressources et capacité d’adaptation et 

montrer en même temps que l’aventure missionnaire d’aujourd’hui et de demain ne sera féconde 

que si nous nous risquons  à sortir de nos schémas, de nos habitudes, de l’entre - soi, et si nous 

rejoignons concrètement nos contemporains dans leurs préoccupations concrètes et leur quête 

de sens.  

Vous l’avez observé, l’impossibilité de nous réunir tous en même temps et souvent en présentiel 

nous  a éveillés plus que jamais à revoir les habitudes de nos familles et de nos communautés et 

à nous organiser autrement. Nous en sommes donc capables. Ne l’oublions plus. Nos 

communautés doivent être capables de souplesse et de dilatation. En nous ouvrant les portes les 

portes virtuelles sur les réseaux sociaux, en orientant nos regards vers les voisins, la crise sanitaire  

nous a providentiellement  unis à d’autres chrétiens et à des personnes parfois peu familières de 

nos assemblées.  Mieux encore, elle nous a éveillés à d’autres manières d’être ou de « faire 

Eglise».  

 Je forme donc le vœu que la créativité pour que personne ne désespère ni de Dieu, ni de la vie 

et la créativité pour proposer à tous et partout l’Evangile devienne le ferment de nos familles et 

de notre paroisse. Ensemble soyons inventifs pour que le bonheur promis par le Christ ait de la 

saveur pour nous et pour tous. 

Que la charité soit la voie royale pour annoncer la proximité de Dieu  

N’en doutons pas, le monde d’après aura besoin de l’Eglise, de ses soins, de son « expertise en 

humanité », de sa parole de vie, de nous. S’il demeure vrai que nous ne pouvons renoncer à 

proposer l’Evangile, nous devons garder à l’esprit  que les fautes, les crimes et l’égarement de 

quelques-uns parlent contre l’Eglise. Souvenons-nous de ces mots plus que précieux du pape  

Paul VI : « Les hommes d'aujourd'hui ont plus besoin de témoins que de maîtres. Et lorsqu'ils 

suivent des maîtres, c'est parce que leurs maîtres sont devenus des témoins.» 

Je formule donc le vœu que chacun d’entre nous s’engage concrètement aux côtés de ceux qui 

se dévouent dans le service du frère pour rendre plus lumineux  aux yeux de tous, le visage du 

Christ qui sauve en prenant soin. Sur ce chantier, je souhaite que notre paroisse s’approprie  deux 

exhortations :  

- Celle de notre évêque, «  saisis par la charité » qui invitait chaque baptisé  à s’impliquer 

dans le « prendre soin »  de ceux qui sont confrontés à la solitude et à la précarité  

- Et l’appel du pape  en décembre 2020  à réfléchir concrètement à la place des familles 

dans nos communautés paroissiales.  
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